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Introduction

-

-

-

du bilan de la banque centrale – politiques de crédit et 
-

pectives ( ) sur les intentions politiques 
-

du rapport prêt / valeur ou dettes / revenus – constituent 

-

-

-

du colloque.

-

-
-

-

interrogations essentielles sont au centre des préoccupa-
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-

-

-
-

-
lisés. De plus, certains faits récents, tels que la persistance 

-

toutefois pas perdre de vue les effets secondaires que 
leurs politiques pourraient avoir sur les banques, par 

-

-

-

-

-

-
tés nationales et supranationales se partagent les respon-

Ces sujets ont été abordés sous différents angles au 
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1. 

-

-
-

-

prise active de risques n’étaient cependant pas considérés 

-

-

prises en considération que si on pouvait s’attendre à ce 

-

-
vaient pas se prononcer sur d’éventuelles surévaluations 

-

a posteriori parviendrait peut-être à contenir le coût de la 
-

-

et la crise s’est soldée par une forte baisse de la pro-

-

-

-

-
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-

une relation négative patente entre l’attitude de prise de 

-

-
bilité renforcée.

-
-

-

-

-
-

taire doit continuer à se concentrer sur son seul objectif de 

-

-

-

la probabilité de survenance d’une telle crise lorsque la 

les coûts, étant donné qu’une intervention tardive de la 

-

-
-

-

pouvoir l’évaluer. De plus, cette politique s’est, jusqu’à 

question de l’indépendance d’un tel pouvoir de décision 
-

Au cours de la table ronde, l’interaction entre les poli-

en détail. Jean-Pierre Landau a décelé dans les récents 
-

de crédits, tandis que des considérations de stabilité 
-

une longue période. Cette politique a pour objectif d’acti-
ver le canal de prise de risque. Par ailleurs, Jean-Pierre 
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percoler dans leurs conditions de crédit. En dépit de 
toutes ces considérations, Jean-Pierre Landau est parvenu 

débat sur la volonté des banques centrales de poursuivre 

-
-

-

-
-

tique se centre davantage sur un contrôle actif de l’octroi 

2. 

-

-

une réaction dont le but est soit de stabiliser les variations 

-

ratios de fonds propres.

-

et les banques qui répartissent l’épargne entre les diffé-
-

du potentiel de production.

En l’absence de politique prudentielle, ces coûts entreront 

-

propres obligatoires dans les banques pour corriger cette 
distorsion dans les coûts du crédit. Lorsqu’on part d’un 
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-

-

-

-
-

durant les récessions étant donné que ses répercussions 

-

de pourcentage des pondérations pour risques sur les 
-

-

-

-

-

-

-

-
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-

-

des crédits bancaires individuels. Les auteurs ont contrôlé 

détenus sur le recours au crédit.

-

des opérations de crédit entre les prêteurs et les entreprises 
belges. En particulier, l’effet sur l’octroi de crédits autorisé 

propres restreint l’offre de crédits en ce qui concerne les 

-

-
velle relation entre une banque et un client. Ces effets 

-

-

-

faible) restreindront leur octroi de crédits jusqu’à trois fois 

le plus élevé). Les différences sont encore plus prononcées 

-

-

ne procéderont pas à une restriction. La réaction des éta-

Lorsqu’on contrôle les caractéristiques des entreprises, il 

orientations où l’effet sur les actifs pondérés par les risques 
est le plus prononcé, c’est-à-dire où il contribue le plus au 

-
sentées au cours de cette session indiquent en tout état 

3. 
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-

-

-

des conditions d’octroi de crédits ou la baisse du coût du 

-

-

le canal du portefeuille, d’une part, qui agit par substitu-
-

nanciers, et par un canal du secteur bancaire, d’autre part, 
qui tente de prévenir les diverses restrictions subies par 

d’intérêt et leurs conditions d’octroi de crédits et d’élargir 
l’offre de crédits. Le canal traditionnel du secteur bancaire 

-

-

-

ressorti des différentes contributions présentées dans ce 
cadre au cours de la conférence.

-

canal de l’offre de réserves.

( -

-
-
-

-

étaient que le point de saturation était atteint et que les 

d’effets par le biais de l’offre de réserves.

cours desquelles différentes catégories d’actifs ont été 

), et 
des signes d’orientations prospectives ont été décelés, 

portefeuille ou le canal du secteur bancaire, ne soient pas 
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-

-

élevée des capacités de production.

des sujets d’inquiétude. La valeur actuelle du seigneu-

banques centrales disposent d’autres options encore pour 

évident consiste à prévoir des dépôts de réserve assortis 

des banques plutôt qu’à leurs réserves.

Incidence par les attentes et le canal de l’effet de 
portefeuille

-

-
tefeuille. Pour ce faire, il suppose que les investisseurs 

disponibles pour l’investisseur de portefeuille privé, sera 

-

, la Réserve 

) 

-
bitat préféré (

-

une distinction peut être opérée entre les effets à court 

publics. Les adaptations apportées à la structure du por-

-

-

-

prospectives et les effets de portefeuille des opérations 

-
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-
-

d’Italie, d’Espagne, de France et de Belgique. S’agissant 

-

d’intérêt OIS sans risque, une baisse considérable des 
-

prospectives et l’APP tel qu’annoncé à plusieurs occasions 

-

Incidence par le canal du crédit bancaire

 

sur la fonction du canal du crédit bancaire dans la 

la croissance du crédit s’est concentrée.

-

-

ont découvert que la croissance du crédit la plus vive 

-
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Les banques de petite taille qui disposent d’une quantité 

centrale, à la seule condition toutefois que leur situation 

-

-

-

créances douteuses et une faible quantité de fonds 

-

du MES (

-

-

élevée d’actifs pondérés par les risques, présentent un 

-

-



  
 ET TRADITIONNELS DE POLITIQUES MONÉTAIRE ET MACROPRUDENTIELLE  

-

été le cas pour les banques présentant une faible situation 

-
-
-

contraignant à entreprendre des activités plus risquées. 

risques se concentrait surtout sur les banques les plus vul-

sont pas encore univoques, et cette tendance dépendra 

Conclusion

-

-

contribue à préserver cette stabilité.

-
dées sur une évaluation correcte des risques de crédit. 

-

procédant de la sorte qu’on peut assurer qu’ils puissent 

-

-

principales restrictions provenant de l’offre de crédits. 
-

laisse planer aucun doute sur la volonté de la banque 

-
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de crédit individuels qu’il soit possible de relier à des 

l’offre de crédits, une étape indispensable pour procéder 

-

accorder une plus grande attention à l’usage effectif des 

-

-

politiques. Les contributions au colloque de Dennis et Ilbas 

-

-

-
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